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Prévenez ou guérissez le rhu­
me ou la grippe au moyen de 
l'Oxymel à l'eucalyptus.

11

NW

La construction est absolument bien faite avec 
des matériaux de première classe. Elle durera 
des années. Les oreilles à extension peuvent s’en­
lever au besoin et facilement, s’abaissent ou se 
relèvent à volonté.

La Charrue “ELEPHANT” fait un aussi bon 
travail dans la prairie que dans le chaume.

nettes, à la profondeur que vous désirez, et dans n’importe quels terrains.
Cette machine contribue sa quote part au succès de la culture de la ferme, les.rigoles bien faites assurant 

un meilleur assainissement du soi.

Double % 
Régulièrement 

tous les cinq ans 
depuis ses débuts en 
affaires en 1892 

Assurance en vigueur

Marie-toi 1 ta porte 
Avec gens de ta sorte

La Charrue “ELEPHANT" est manufacturée 
par nous depuis plusieurs années et partout où nous 
en avons vendue elle fait un travail tel, qu’on en fait 
les plus grands éloges.

Elle répond à un réel besoin et c’est pourquoi 
elle est considérée maintenant comme indispen­
sable sur toute ferme.

A Id Veillée - - Glose hebdomadaire 
et feuilleton d’actualité par C. L*Habitant

vous désirez guérir votre Hernie 
endez pas qu’il soit trop tard 
la soigner.

otre bandage herniaire la retien- 
parfaitement.
emandez nos questionnaires 

sur la Hernie.
dressez-vous à nous pour cein- 

abdominale.
ous avons la ceinture Mater- 

“PATRICIA’’ recommandée
la faculté médicale.
crivez-nous en expliquant votre

ne dame de grande expérience 
1 votre disposition.

C. MARTIN
«88, rue CRAIG Est, dépt A.

MONTREAL.

raison—que Pierre était bien malade. 
! qu’il délirait et que ses jours étaient en

danger.
De là ses larmes et son abattement.

AYEZ CETTE CHARRUE 
A VOTRE SERVICE 

CETTE ANNEE.

eu wt )

LE BULLETIN DE LA FERME

OUS NE VOUS 
EPROCHEREZ 

JAMAIS
t fait connaissance avec notre orga- 
m considérable, moderne et hote'te. 
re politique est de payer les plas 
prix du marché et de faire les retours 
rement.
nmencez dès aujourd’hui à expédier 
l'aurez pas à vous le reprocher.

TERIE de QUEBEC
Ave. S.-Coeur, - QUEBEC

g C'est que la fatigue avait encore aug- 
P menté la fièvre, et engendré le délire. 
$ Dans les dernières lignes de ce grimoire 
L il est encore question d’Anabella. des sal- 
[ les de danse, des cinéma, d’un M. Bour- 
P don, de M Bourdaine, d’un M. Tonton. 
? d’un M. Tontaine, et autres personnages 
9 tout aussi énigmatiques pour Mariette. 
■ Aussi, du décousu et de l’étrangeté d ■ 
g cette épitre, conclut-elle—et non san-

tamment, ainsi qu’à vos bons parents, 
de ne pas l’oublier dans vos prières. Il 
prie lui-même pour vous tous. Il n’aura 
que cela à faire d’ici quelques jours. 
Un petit souvenir aussi dans vos bonnes 
prières pour sa garde-malade qui, à 
cause de vous. Mademoiselle, prendra 
un soin tout particulier de son patient 
et qui se souscrit.

Votre bien dévouée en N.-S.,
Sœur Marie des SEPT-DOULEURS.

P. S.—Cette' lettre a été écrite hier 
soir. Ce matin, le malade a un accès 
de fièvre—prévu par le docteur, et qui 
aime mieux que cela se produise au 
début. Notre patient, un peu excité par 
cette fièvre, a absolument voulu vous 
écrire lui-même, ce que je lui ai laissé 

’ faire afin de ne pas trop le contrarier. 
Il paraît même un peu défiant et me 
fait promettre que sa lettre vous sera 
transmise intégralement et qu’elle par­
tira avec la mienne. Je l’y inclus.

Encore une fois, priez pour lui, mais 
ne vous inquiétez pas. Je veillerai sur 
ses jours avec d’autant plus d’intérêt 
que nous sommes un peu du même "pays, 
vous, lui et moi. J’ai été l’une des pre­
mières élèves de l’Ecole Ménagère de 
St-Paschal,—Sr M. des S.-D.

Sur une autre feuille, Pierre, dont la 
température était montée à 104°, avait 
griffonné d’une main fébrile les lignes 
suivantes, dont nous restaurons quelque 
peu l’orthographe:

* “Ne prenez pas de peine, ma bien 
chère et tendre Mariette, j’ai attrapé ce­
la dans un des restaurants les plus gweU 
de la ville, anyway: le restaurant de M. 
Bourzail, un de mes grands amis. J’ai 
attrapé cela à manger des huîtres au 
verre (1) avec M. Zig-Zag, un garçon
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Souffleur à paille, s’adapte A toutes lee 
batteuses en usage soit à toile ou à fourches, 
etc. Ce souffleur peut retenir la balle ou 
l’expulser avec la paille. Avec toile pour 
la balle pour batteuses à fourches ou A ba­
guettes

Ce souffleur est détaché de la batteuse 
reliée seulement par une courrcie et garan­
ti donner satisfaction.

Voyes notre agent local sinon demandes 
notre circulaire traitant du travail de nette 
machine dans tous ces détails. Nous ven­
dons à de bonnes conditions.

Wilfrid Ouellet & Cie
STE-SCHOLASTIQUE- - QUEBEC

PROCUREZ-VOUS CETTE MACHINE CETTE ANNEE NOS PRIX ET NOS CONDITIONS SONT FAITS 
POUR VOUS CONVENIR.

LA CIE BEDARD LIMITEE

Ile Partie :-—La justice des hommes

LA CHARRUE
A RIGOLES

E L E P H A N T
FAIT DE BONNES RIGOLES

26 MARS 1925 

position des grains 
de semence |

-------------- .
me esposition annuelle des grai- 
mence de la Province de Québec, 
es 17, 18 et 19 mars 1925, les - 
de la production de grains de 

de choix du Québec. Felecitons * d : 
l’administration, qui a fait les 
la satisfaction de tous, exposants

Nos félicitations aussi aux 
3 plus nombreux que l’an dernier “e 
t montré une très grande amélio- 
ins la qualité de leurs produite, 
les classes, tels le Trèfle rouge, 
des concours étaient insurpassa- 
les juges ont eu certainement 
aire pour décider entre tant 
s d’excellente qualité. Les offi- 
u Département d’Agriculture 
avec plaisir ce couronnement de 
rts persévérants dans l’amélio- 

les grains de semence, ce que 
i l’hon. Ministre de l’Agriculture, 
i, souligna avec son habituelle élo- 
lans Ta soirée du 19. Il nous 
assi un aperçu des progrès énor- 
disés depuis quelques années, 
a science agricole, et des progrès 
sidérables encore qui pourront ‘ 
lament être faite, grâce à la * 
ion. D’autre techniciens agri- 
i que M. L.-P. Roy, chef du Ser- 
i grande culture et M. Summerby, ' 
i furent hautement appréciés du 
résent. En somme, ce fut un

Gérard. Ducasse

IV—La Lettre de la “rivale” chic, bien habillé et bien instruit, qui est (1) n arrive que, consommées crue, 
_ dans la politique. Il dit que les habitants certaines huîtres, ou plutôt le liquide de

, . ..... crèvent de faim et dans les grandes l’huître en décomposition ou souillée de
Voici le texe même de la lettre, assemblées il fait des discours que tout vase marine, engendre la fièvre typhoïde 

OU plutôt des lettres qui affec- f • v . * . M Ainsi en janvier dernier, à New-York, la
talent notre héroïne jusqu’à la en rs, venez rester avec moi, Ma- consommation des huîtres crues a été pro- 
» . 1 , • " nette. M. Zig-Zag la dit: la campagne, hibée. Depuis novembre on avait relevé
taire pleurer. c’est ennuyant comme toute et c’est le neuf cents cas de typhus, attribués à cer-

Hônital Notre-Dame de.......... bout de la misère. Il a bu six Jrog* taines huîtres malsaines Les huîtres cana- 
nopiuu.............................................................................................. ___ diennes! Bouctouches, Malpèques et Ca-

A mademoiselle Mariette Chapdesoie, pendant que je prenais tranquillement raquettes paraissent cependant indemnes
Q a . । P A mes deux verres d huîtres et il est sorti de ces germes de maladie.

. StAgricole, • correct. 11 est bien intelligent, il dit (2) FROGS, en français grenouilles;
Mademoisene, que les gens de cam pagne vont tous sign fie ici un verre de bière dans lequel on

Votre ami d’enfance, M. Pierre Cor- mourir de faim. Il dit que vous devries a introduit une ou plusieurs huîtres.
nichon, me charge de vous écrire afin venir rester en ville, Mariette; venez, (A suivre)
que vous ne vous inquiétez pas de son venez au plus vite, venez voir votre ami
silence si d’ici quelques jours il ne vous qui vous aime pour la vie. Venez avec —————————————— 
donne lui-même de ses nouvelles. lime votre cousine, je la présenterai à M. ArrAtoz coft6 
demande aussi de vous dire qu’il n’y a Zig-Zag, il a envie de se marier lui — 1 1 2 - X — YY'-Y 
rien de grave, bien qu’il ait dû entrer aussi. Son "chum" M Boursail se marie démangeaison 
à l’hôpital ce matin, à cause d’un corn- à Pâques, comme nous, bien chère P
mencement de fièvre typhoïde qui ne Mariette. rafkQVERltssaxeu” qaprès st*ç.zcpnetlon douce S

• peut être traité à domicile attendu qu’il “Vous direz au charretier qu’il n’aura fapnersoeon B BirBre Atoun fndtxaE qurl.de
est en pension, comme vous le savez, pas une cent pour sa vieille pigouille. tanelaxd"premeredappseunosoulagement instan-
D’ailleurs, le bureau d’hygiène le défend. Je plaide à la Cour supérieure et je trakehnsaine" “uchîT. seaugxdzendoucizeant.m:
Traitée dès l’origine et à point, la ty- plaiderai jusqu’au bout. ceree"cuisalsre"aenzngeaksoh“zesne: i torture *e
phoide n’est d’ailleurs pas mortelle, “La sœur vous fait dire de prier pour Prescriptiono. d. d. « savon o. o. d.j 1 ▲ , k cn vente chez tous les pharmaciens.grâce au nouveau sérum, mais exige du lui et pour moi, pour tous nous autres. e89
repos. C’est pourquoi le médecin re- “Ecrivez-moi sans faute. 10.19.19 —oeie
commande au patient de ne pas se "Votre ami chéri, ...................................
fatiguer à écrire. Il a un peu de nevre, prEP. ” D D* D. Co-, ‘? iyail Ave., Toronto, Canada
mais ça passera. . ... nEGXOYS“CENt."de DsSRa. SSür“lras PaRB.S:

De nouveau, je vous enprie, Mademoi- Sur les deux derniers feuillets s’étalait « de poste 
selle, ne vous inquiétez pas. Nous au- un long posteriptum. tellement bizarre ’ nom.......  
rons bien soin de votre malade, que nous et incohérent que nous l’omettons. Il ADDEESSE. 
aimons bien et qui vous demande ins- est d’ailleurs presqu'inintelligible.
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